nest 


POUR LE MAINTIEN DU CO! 
L'Obole des Petits 
Les Rdes Soeurs Missionnaires ts “6: à 


leur Maison Chapelle un pensiounat pour les pétits gar- 
cons; saus bruit, dans le silence, ces humbles réligieuses 


font là une admirable veuvre sociale et ges 5 

Dans la nuit de l'incendie du Collège, plu Pères 
et élèves trouvèrent à la Maison Chapelle usé généreuse 
hospitalité, le matin à 5 heures le Père Recteur y eélébra 
la messe avec un calme et une piété édifiante! 

Ce terrible incendie du collège ne laissa! 
rent leoeur des petits pensionnaires de Ja B£ 
pelle et ils voulurent eux aussi répondre à 1" et fai- 
re leur part du maintien et de la reconstructiof du collège 
et pour cela sacrifiant les quelques sous ou fares pièces 
blanches qu'ils avaient reçu pour leurs étrenriés ils en for- 
inèrent une bourse au montant de 37 piastres et 66 cents 
qui sera remise au comité de souscription. 

N'est-ce pas là une belle legon de charité et de soli-. 
darité que donnent ces petits et n'est-ce pas surtout un 
bel exemple qui doit malgré l'incertitude de l'avenir nous 
inciter à la confiance car l’aumône des petits et des pau- 
vres n'est-elle pas un gage de bénédietions dans les oeu- 
vres de Dieu. 


k 
à 
LA 


le Collège de St-Boniface, la Basilique de Qué- 
bee, et après?! à | 

Vraiment si ees-incendies sont causés par le choc é- 
leetrique il faut reconnaitre que l'élément destructeur se 
conduit comme s’il y avait chez lui âme et pensée. 
© Le temple de Ste-Anne. de Beaupré, l'Université La- 
val de Montréal, le Collège de St-boniface, la Basilique de 
Québee, les nerfs vitaux de la race française et de la foi 
catholique au Canada sont eoupés systématiquement les 
uns après les autres comme si l'orr voulait atteindre sure- 
ment le coeur de notre race et J‘étouffer à ne plus battre 
jamais. . . . 

Non, ces désastres ne sont pas le fruit de l’insigni- 
fiant hasard. 

Une main eriminelle dirigée par un esprit satanique 

est responsable de ces ruines. 
Le-plan semble bien eoncerté, tout ce fait méthodique- 
ment et l'on frappe juste, au point, et sans merci. 

Les scélérats peuvent bien ricaner dans l'ombre de la 
nuit, cachés lâchement sous un voile épais. 

Leur joie sera passagère et leur rêve de destruction 
sera vain et trompeur. 

Le Christ a-bâti son Eglise sur la pierre et c’est Lui- 
même qui d'a dit ‘‘les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre Elle. 

Complotez, riez, et brulez, vous mordrez un jour la 
poussière et en désespoir de cause, comme Julien l’apos- 
tat, l'heure sonnera où à votre tour vous lèverez vers le 
ciel votre poing décharné et vous serez forcés de vous é- 
crier: “‘Tu-as vaineu, Galiléen! 

Quand à nous Canadiens-français nous u’avons qu’à 
nous tenir bien debout devant les épreuves 

Cà n'est pas la première fois que l’on nous frappe, çà 
ne sera probablement pas la dernière. Mais, comme nous 
avons vécu et comme nous avons grandi dans le passé, 
nous vivrons et nous grandirons quand même dans l’a- 
venir. 

L'année 1922 aura été une année de erüelles épreuves 
pour la population française et catholique du Canada, es- 
pérons et souhaitons que l’année 1923 nous apporte des 
jours de plus grande paix par une soumission plus sineè- 
re des peuples aux doctrines et aux enseignements du 
Chnist. | 


LE DEUXIEME VOLUME 


Le R. P. A.-G. Morice, O.M.I, vient de publier le deu- 
xième volume de son’“*Histoire de l'Eglise catholique dans 
l'Ouest canadien.” Ce volume couvre la période de 1849 à 
1880. Nous assistons aux dernières années de la vie de 
Mgr Provencher et à sa mort, qui arriva le 6 et non le 7 
juin 1853, comme tous les historiens l'ont affirmé jusqu’- 
ici, Le R. P. Morice cite plusieurs preuves et témoignages 
qui établissent péremptoirement ce point d'histoire. A- 
près l'incendie de la cathédrale aux tours jumelles, dont 
il nous offre un portrait authentique, vient, avec la suite 
des années, la période troublée de 1869-70. L'auteur réta- 
blit sous son vrai jour cétte histoire"que c teurs 
anglais et protestants ont faussée, sous | empire de pré- 
jugés invétérés. A la tourmente succède une période de: 
calme, où les missions se développent et la colonisation 
s'organise principalement au Manitoba. Il faut lire ce vo- 
lume, tout eomme le premier, pour constater quelle abon- 
dance de matières contient ce travail et avec quelle mai- 
trise il est conduit. 

Cet important ouvrage, qui comprendra deux autres 
volumes, se vend 42.75 le volume, plus 70 sous pour reliu- 
re avee dos en cuir. On peut s’adresser à l’auteur à Laflè- 
che, Sask. Les souscripteurs, qui n’auraient pas reçu ce 
deuxième volume, sont priés de le réclamer immédiate- 
ment. 


LA PERCEPTION POUR LE COLLEGF DANS 
SAINT BONIFACE . 


Le publie de Saint-Boniface n'a pas trompé notre at- 
tente. Il a souscrit généreusement à l'oeuvre de recons- 
truction. Et comme il fallait s’y attendre, en pareille eir- 
constance, l'on a senti, chez tous, vauvres et riches, le dé- 
sir ardent de faire davantage un peu plus tard; et l’on a 
recueilli outre les sommes actuellement sousetites où ver- 
sées, nombre de promesses réconfortantes. 

Le Comité local n'est pas encore en mesure de ‘pré- 
seuter un rapport complet et détaillé: plusieurs personnes 
ont pas encore fait parvenir leurs souscriptions qui e0n- 
tribueront assurément; un certain nombre de percepteurs 
n'ont pas fini leur tournée. MAis, pour le moment, nous 
sommes heureux d'annoncer que le total des sommes sous- 
erites s'élève à plus de #19.000. 

L'importance de certaines contributions à venir nous 
fait dès maintenant prévoir que ce montant sera ample- 
nent dépassé, à ce point que le but fixé sera vraisembla- 
blement atteint . 

Nous tenons, au nom de l'oeuvre, à offrir aux dona- 
teurs, aux percepteurs et à tous ceux qui ont prêté leur 
concours au suceës de cette journée, l'expression de nos 
Sineères remerciements et de notre très vive reconnais- 


Les Cloehes de St-Boniface  - 


LES COLLEGES CLASSIQUES FRANCAIS 
DU CANADA 


En ces jours de souseriptions pour le maintien du 
collège de Saint-Boniface, reproduisons l’article suivant, 
écrit en 1918 par une pÿume autorisée. Puisset-il aider à 
faire comprendre le rôle glorieux et admirable qu’a joué 
au Canada nos collèges classiques français et montrer la 
nécessité du relèvement du collège de Saint-Boniface sur 
une base solide. 

Pour être plus complet, aux collèges mentionnés 
dans cet article ajoutons le nom du collège de Gravel- 
bourg fondé en 1817 par Mgr Mathieu pour la population 
de langue française de la Saskatchewan, confié d’abord 
aux prêtres séculiers il passa en 1920 aux mains de la 
Congrégation des Oblats. Ce collège est d'après Mgr Ma- 
thieu ‘l'oeuvre de sa vie et il mourrait content s’il pou- 
vait ävant de dispara!tre, la voir établie sur des bases 
juébranlables”’ Ce souhait venu de la part de ce grand a- 
pôtre de l'éducation ne nous montre-t-il pas indirecte- 
nent la nécessité du maintien et de la reconstruction d”- 
un collège comme celui de St-Boniface. 


alice. 
Le Comité de Reconstruction du Collège de 
Saint Boniface (Cercle Local) 


UN PATRIOTE 


Le berceau de la Nouvelle-France a été, de la part 
de Dieu, l'objet des plus délicates et des plus persistantes 
attentions. Il voulait sur les bords du Saint-Laurent une 
race pure, saine et forte. Il la choisit dans la nation qui 
portait le plus profondémentigravé en elle le double seeau 
du sens chrétien et du bon sens. Ce n’était pas assez. Il 
fallait, même chez ce peuple de la ‘‘doulce France”, il 
fallait pour nos bords un triage spécial. Il se fit; et l'on 
sait comment la Providence déjoua certains projets, ins- 
pira telles autres combinaisons pour donner enfin à no- 
tre race des ancêtres dont elle serait éternellement fière. 

Un champ noûveau s’ouvrait à l'apostolat. Le divin 
‘Maître de la moisson”’ y envoya ses ouvriers. Les pre- 
miers, à deux reprises, furent des prêtres séculiers; ils 
abordèrent en Acadie. Après eux, en 1611, ce furent les 
Jésuites, que le pirate Argall força de s’exiler en 1613; 
Québec, fondée en 1608, reçut, sept .ans après, les fils de 
{saint François. Impuissants à soutenir seuls le fardeau de 


Le souverain poutife a octroyé la pourpre à l'arche- 
vèques de Rennes. Cette décision revêt, dans les cireons- 
tances présentes, un caractère d'une particulière impôr- 
tance. 

Mgr Charost était évéque de Lille pendant la guerre 
et il v fut l'âme de la résistance aux efforts tenaces des 
Allemands pour jeter le dérouragement dans l'âme de 
ses habitants. 

Publiquement il affirma sa foi dans la vietoire de nos 
armes et s'opposa de toutes ses forces aux violences des 
vecupants. . 


exigea que l'archevêque de Munich 
sation pour officier dans son diveèse 
Jdivrée, il partit pour Rome dénoneer au 
allemande, la duplieité de ses dirigeants, 


ni-conscience, ét leur mauvaise foi.” 


|e’était fait: le collège de Québec s’ouvrait. I1 resta le seul 


tagne d’oùl tire son origine, arraché du sol, banni, épar- 


is: ion des 


rÉ jours Ja Compagnie de Jésus. Lés Jésuites arrivè- £ =J COLLEGE 
#i 1625: retournèrent en France avec les colons, à DE FÈ JNIFACE 
la prisé de Québec en 1629; et enfin revinrent définiti- È : 
veinéfié sur nos plages en 1632. | CRE 
L'instruction des blancs s'imposait à leur sollicitude Le 16 j ;-:er prochain 


autant pour le moins que celle des tribus indiennes. Si la | à 
Yormation intellectuelle et morale d’un homme, d'un Ûn grouge anciens élèves du 
chrétien est la plus belle oeuvre qui se puisse concevoir | collège de Saint-Boniface est r- 
jei-bâs — puisque c’est le pro , t de l'oeuvre @ivi- | "i dimanche le 17 du courant, 
ne de Jésus Cri Iméne — Ge et ac a plus né a 
cessaire. Par elle se développent chez l'enfant ces facul- effroyablement atteinte ee la r- 
tés merveilleuses que le Créateur a déposées dans l’âme | cente conflagration, Cette asem- 
comme une image, comme un reflet de son incommunica- | blée ne comprenait que des an- 
ble nature: l'intelligence, la mémoire, l'imagination, la ciens élèves de Saint-Boniface et 
volonté, les affections du coeur; les lèvres elles-mêmes de Winnipeg. On y a, cependant, 
tieipent à la p PE générale, et du balbutiement fait e travail qui sera fécond en 

du verbe maternel peuvent s'élever jusqu'aux splendeurs "Prenant comme point de début 
de l’éloquence. Quant à ce déploiement intellectuel s'a- | l'Association des at Hi 
joute le modelage simultané de l’âme par l’enseignement | formée en 1910, nous avons décidé 
et la pratique de la religion, vous avez l’homme complet: | d'offrir nos services aux citoyens 
le chrétien vivant sa foi. qui ont mis sur pied dès le lgnde- 
Au retour de la France en 1632, tout le monde saisis- [ "Ain de l'incendie le Comité de 
sait parfaitement ces vérités; on n’attendait que le moyen fratrie Reese Ta ar 


: che dernier a eu lieu la battue gt- 
de leur donner un corps. Dès 1635, un an avant Harvard, | nérale qui devait se faire dans la 


ville de Saint-Boniface, mais nous 
collège classique jusqu'à la conquête et un peu au-delà. | sentons mêmes que nœ ef- 
Empêchés par le gouvernement anglais de se recruter, les | forts doivent prendre une envergu- 
Jésuites, à court d'hommes, supprimèrent en 1768 les clas- a beaucoup plus rare C- 
ses de lettres pour ne garder que l’école primaire jusqu’en |” °"270n#neus, loire ui 
1716 Le pit séminaire de Quélée, fndé en 1668, s'était [M Preis de sous charger nous 
borné jusque-là à donner à ses élèves la formation morale | tion de it phares Se 
et religieuse et les envoyait pour les classes au collège de| 
la ville; il reprit alors en sous-oeuvre et poursuivit l’ensei- 
gnement secondaire que la Compagnie avait du interrom- 
pre. Cette oeuvre du petit séminaire était destinée à mon- 
ter plus haut encore et à se couronner magnifiquement, en 
1852, par l'érection de l’Université Laval. ,\ * créer le mécanisme ramifié dont 
La double fondation du collège et du petit séminaire | nous aurons besoin. ls ont donc 
de SES nous à sr re Lg sr Hope de Fes colp- derm de ie er æ r 
nie. Parcourous maintenant d’un rapide coup d'oeil l'oep- janvier prochain, à huit heu- 
vre francaise de nos collèges, sous le sine Eli — 
Dans cette promenade historique, nous remonterons de l”- 
est à l'ouest, depuis la baie de Fundy — l’ancienne Baie |, élèves. Nous espérons que 
Française — jusqu'à la capitale de l’Alberta, Edmonton. | ioùs ceux qui demeurent dans la 
La Baie Française. Qui peut prononcer ces deux mots province du Manitoba, et même 
sans émotion, sans voir se lever devant son regard et se | quelques-uns de ceux qui résident 
dérouler le drame sanglant de limmortelle Acadie. Ce|à l'extérieur, feront tout en leur 


peuple à la tête de granit et au coeur d'or, comme la Bre- poeplle Pour Gr Dienis à es 
conventum convoqué dans des cir- 


"E. constances si solennelles et si tru- 
RER 
pillé sur tontes les plages, s'était, lambeau par lambeau, giques, nous essaierons de meitre 


reconstitué et, peu à peu et sans bruit et obstinément, 6-| debout le comité qui se chargera 
tait venu reprendre sa place sur les rivages de la baie! de eette perception générale par- 
Française, le long du détroit de Northumberland, jusqu’à | mi les anciens élèves, et qui, en 
la baie des Chaleurs. IL.eroissait, grandissait, envahissait | Plu*, devrait être chargé d'éipbier, 
les campagnes voisines. Mais il demeurait pour ainsi dire . er age me ges 
ciné faible, timide, sens influence: parce que chez lui | nyens les plus propres N réparer 
l'instruction restait inférieure, Primaire, sans élite qui, en permanence le désastre du 23 
par une haute éducation elassique, put sortir des bas-fonds | novembre dernier. 
s'élever vers la lumière, entrainer le peuple à sa suite et | ! Nous n'insistons pas sur la haur- 
résolument prendre rang parmi les races voisines. te convenance qu'il y a pour nous 
Cé réveil, cette ascension s’inaugura à Memrameo.i: is de nous mettre résolument à 
en 1854; elle prit tout son essor en 1864, sous l’énergique PR Re 
impulsion du Père Lefebvre. Les abbés Desrosiers et dr ares ge 2 = 
; bits : ê : placées, tellement il y a parmi 
Fournet nous ont raconté en des pages émouvantes cette | nous unanimité de pensée. 
renaissance du ‘‘peuple martyr’: un second collège se 


Ce travail demandera une orga- 
nisation soignée ; or les élèves pri- 
sents à la réunion de dimanche 
dernier ne se sont pas crus revêtus 
de l'autorité suffisante et ils ne se 
sont pas crus assez nombreux, pour 


tit Séminaire de Saint-Boniface, 
une réunion générale de tous les 


Les années sont dures, et nos 
fondant en 1890, un troisième en 1899, plus dé einq cents | sollieitations sont nombreuses : 
élèves les fréquentant, la solution, par le fait, de la ques- mais pour nous, les  ‘aneiens”, 
tion acadienne, le recrutement méthodique du elergé et des DROAE TUNER ANARE er qu) 
carrières libérales, l’as-esion aux assemblées législatives, a ere ne LÀ 
au parlement fédéral, au sénat, à la'magistrature, en un|vous convions Rare rer Na 
mot, l'influence sans cesse grandissante de la race à l’é-[ nous devons à nous-mêmes, nous 
gal d’une force qui s'impose. — Cette force est venue, de-|devons à nos professeurs affligés, 
puis quelques années, par des rapprochements successifs | nous devons à toutes les traditions 
et de plus en plus-fraternels, s'ajouter à celles de la pro- Rare ar 98 una LP 
vince de Québec, des autres provinces et des Etats-Unis PR 
et joindre ainsi en un seul corps les membres épars de à a 
, Le S 16 4 1 tion rasée par le feu. 
race française en Amérique. La réunion du 16 janvier nous 
Dans le développement collégial de la province de | sera aussi une occasion de commé- 
Québec, on peut distinguer trois phases, phases parallèles | °rer pieusement la catastrophe 
à la marche politique de la province: du traité de Paris qui nous a frappés; de témoigner 
(1763) jusqu'à l’Union (1840), de l'Union à la Confédéra- sde rat __ familles des 
tion (1867), de la Confédération jusqu’à nos jours. a as 
| Les deux premières sont des périodes de luttes achar-| senti à demeurer au ° milidu de 
nées contre le fanatisme anglo-protestant, pour la conser-| nous; d'offrir des actions de grâ- 
vation de notre foi, de notre langue, de nos coutumes fra-|°es à Sa Grandeur Monseigneur 
çaises, pour la revendication de nos droits politiques, et, l'Archevêque de Saint-Boniface 
dans la première moitié du 18e siècle, l’abrogation de cet et D nunitrnes à si ne 
ostracisme qui rayait des emplois publies tout ee qui por- SN bel pu 
tait un nom français. De 1763 à 1840, sept collèges elas-| __ 4e Comété Temporaire des 
sidues s ajoutent à leur ainé de la ville de Québec. En mé- Anciens Elèves du Collège 
me temps que Dieu inspire à l’adinirable elerge de la pro- de StBomifare 
vinee la pensée de couvrir nos campagnes d'écoles primai- — | 
res et bien souvent de s’en constituer les premiers maitres, ] Ouverture du bazar ce soir au 
il met:dans le coeur de quelques-uns d'entre eux le désir | des pauvres et pour la reeonstrue- 
et le.pouvoir d'établir ebez eux l'oeuvre non moins fonda-| Clège de S:-Boniface au profit 
mentale —,; mais avec une eine plus hante — de l'ensei. Ms esE Ces. Ça Ver 


(4 twresur la page 4) | est organisé par la Ligue des Fil- 


les Cansdiennes-françaises 
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fiants. ar il va de +} 
que, chez nous, “16 dévoueg: nt | 
soit à l'ordre du jour. C a | 
il s'est rarement traduit en une | 
action aussi immédiate et au“ | 
persévérante: l'ardeur avec laque. | 
le les citovens de St. Bonifare se | 
sont mis à la tâche suscite l'admi- ! 
ration et assure, pour l'avenir, l'-| 
exécution des"besognes les plus ar- | 
dues. Mais les sympathies nous | 
viennent de partout, Ainsi, le Tré- | 
sorier de l'Exécutif a reçu d'un 
fermier éloigné de Winnipeg, que | 
l'oeuvre n'intérese ni en raison 
de sa foi religieuse ni en raison à 
sa foi nationale, une souseription 
volontaire et spontanée, Aussi, un 
cit@en de Winnipeg, de son pro- 
pre mouvement, annonçait À un | 
membre de l'Exécutif qu'il enver- | 
rait bientôt sa contribution au| 
fonds de reconstruction. A 

D'un autre côté, comme on le | 
sait déjà, le Comité en instah- | 
ces auprès du Gouvernement du | 
Maüitoba et du Gouvernement de | 
Québec. Nos délégués à Québec 
nous sont revenus nous rappor- | 
tant les nouvelles les plus encou- | 


rageantes et bien assurés que là-bas ! cepta sans hésiter”... M. Clémen-} de l'armistice, son attitude même Na Société des Nations qui, si e'ie 
c'est le grand désir de nous aider | ceau l'a répété à New York :“Je n'avait-elle pas témoigné en fa-lavait été plus solidement consti- 
qui manque le moins. Il est évi-| ne veux pas la destruction de l'-[veur des sentiments qui l'ani-| tuée, avec une force armée pour 
dent aussi que la disparition du | Allemagne qui fut une-grande na- inaient?.….. EHe aurait pu pousser| faire respecter ses décisoins, eut pu 
Collège de St. Boniface à créé un | tion et qui le redeviendra. Je veux|s<es troupes victorieuses en terri-| apporter à la France les garanties 
grand émoi dans toute la Province | l'empêcher de démembrer la Fran-[toire allemand. Eh bien non, elie| qui lui faisaient défaut, ne dispo- 
+”. Est-ce là le langage de la hai-[ne le voulut pas. La guerre fut ar-|se, à l’heure actuelle, et nous le 
nements justifient chaque jour les | ne? Dè$ lors que la France était |rêtée, aussitôt que l’ennemi eut de-|regrettons vivement, ni de l’auto- 
plus grandes espérances d’un don |en sécurité, elle n’en demandait} mandé grâce. 
pas davantage. On lui offrait mê- . 
Tous les jours, li semainé der- | me un arrangement qui, en la ras-[ment la frontière militaire du] ee déjà privég des garanties qu'el, 
nière, noué-avons constaté qu'il ne | surant pouf l'avenir, avait l’avan-| Rhin ne fut pas donnée à la Fran-| le demandalé 

suffit que de se présenter pour ré- | tage de ne pas empêcher la déten-[ce, mâis les promesses d’allianees| contre le retour d’une agression, 
cevoir l’offre de collaboration pré-| te entre les ennemis de la veille: ]tombèrent avec la non ratification 
cieuse et de co-opération effective. | elle l'acceptait avec empressément. | par le Sénat des Etats-Unis, dufréparations que lui promettait le 


de Québec. Au Manitoba, les évè: | ce 


subetantiel. 


Il semble que d’un bout à l'au- | 
tre de la province du Ma iïvoba et 
même au-delà, la pop:lation ul 
tière n'attend que l'Effe:tif fase | 
un signe pour verser largrinent les | 
oboles ou les dons oppulents qui! 
replaceront sur ses bases l'nisiitu-| 
tion historique qui doit ress icit "| 
de ses cendres. L'organisation du 
Comité se parfait et bientôt les ap- 
pels se multiplieront. 

Le champ est vaste. LesComnité 
compte que les bras ne manque-| 
ront pas pour en faire profiter et | 
lui faire produire la moisson qu'-| 
il est avide de rendre. Il s'agit d”- 
une oeuvre colosale dans l'édifi-! 
vation de laquelle chaque travail- 
leur désintéress a un rôle à exécu- 
ter, Ce serait une grande satisfac- 
tion pour les membres du Comité 
que personne ne <e dérobe et que 
chacun est prèt à faire sa part de 
sacrifice et de dévouement 

Le Comité + compte aussi, car 
là réside le seul gage de succès 

Que chacun fasse sa part. 

Le Comité de reconstruction 
du ( ollège de St-Boniface 


LE VAINQUEUR  , | 
CALOMNIE 


Il y a quelque chose d'émouvant 
et de presque tragique, dans le 
voyage de ce vétéran de la politi- 
que, qui, au déclin d'une longue | 
vie, après avoir été le vainqueur | 
dans la plus grande guerre de l-| 
histoire, s'en va, pélerin de son | 
pays victorieux, épuisé et calom-! 
nié, plaider la cause des siens, 
confondre leurs accusateurs. fai- 
re éclater aux veux de tous la Jus- 
tice de leurs revendications. 

M. Clémenceau l'a dit aux \- 
méricains : 
de la paix, deux solutions  s'ol- 

—Au moment de la conclusion 
fraient aux Alliés pour garantir 
la France contre le retour d’une si | 
criminelle agression : la frontière 
militaire du Rhin o@ un solide ré- | 
sau d'alliances’ Les Alliés repous- | 
sèrent la première, qui risquait, | 
évidemment, de ne guère favori- | 
ser l'apaisement entre les deux na- 
tions, et. ils promirert à la France | 
leur concours formel-dans le cas | 
où, de noüveau, elle serait aita-| 
quée. | 

Faut-il dire que la France ac- 
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Depuis quelques années s 
Mme Blanche Binette j'emploie les Pilules Rouges et de la Compagnie ange. 
401. ce Éldaie, Otis as #° 1 : Franco-Amérieaine donnent 

. je n'ai jamais trouvé de remè- uitations tuées À tou 
|de pour me faire autant de!°7: pes si 
. be > tes les femmes qui viennent les 
Je suis complètement guérie bien. Je souffrais beaucoup voir ou qui ledit écrivent. 
et c’est aux Pilules Rouges que aïtrefois de maux de tête: et q 
je le dois. Je souffrais terri-|de faiblesse et c’est avec les! Les Pilules Rouges se 
blement de l'estomac; la plus Pilules Rouges que je me suis|dent 50 centins la boîte. Tous 
légère nourriture ne passait tonifiée et guérie. Dès les pre-| les ens et les mar- 
pas et, par moment, je crai- mières boîtes que j’ai prises je|chands de remèdes les ont. Ce- 
pe d’être menacée de para- me suis mieux portée et après| pendant, si quelqu'un ne pou- 
ysie parce que j'avais des en- quelques semaines de traite-|vait les trouver dans sa locali- 
gourdissements dans tous les ment je n'avais plus de dou-|té, nous les lui enverrons sur 
membres. Tout cela est dis- leurs. Maintenant je veille soi-| réception du prix © COMPA- 
pur aujourd’hui et je m’en ré- gneusement. à ma santé et si|GNIE MIQUE :RANCO - 


a 


ouis. Les Pilules Rouges sont j'ai œuelques malaises où me| AMERICAINE, Itée, 274, rue 
meilleur remède que je puis-|sens affaiblie, je prends immé-| Saint-Denis, Montréal 


rité, ni des pouvoirs nécessaires. 


Qu'arriva-t-il?... Non  seule- 


Dès les heures graves, décisives! Traité de Versailles. D’autre part, (A suivre en page 4) 


FREE 


this new 
treatment 
for colds 


IFyou claim it at once 


Several Thousand Canadian ]f you have little ones at home, you certainiy should 
Families Have Tried Vicks taxe advantage of this brief opportunity to try Vicks 


MONTREAL 
Ave., Westmont, Montreal, writes: “I free test packages left at the drug stores. ‘You may get 


; used i 
<4 a jar of VapoRub when my little girl one by using the coupon below, but be sure to present it same 


tri 
ha4 *ronchitis and found it a great relief 
My husbagd uses it 


every ; , 
de he: ! dis ERoNE Vo Mothers will like Vicks for croup and chiüldren'’s colds 


Rub when 1 had a very bad cold and cough because it is applied externally and does away with the ire 
and would not like to be without it in the inward dosing that s0 often upsets their little stÿomachs. Ottaus, says “Wh en 


heard of 

Ras It is just as good for skin hurts and itchings, too. Va Vs Rd Led pe botared vhh 

e : - : : dns : over a year. 1 applied Vicks 

ep. ol ua Eos. Vicks is a simple but ingenious combination in salive @ my chest for three nights and on the 

Lion Ont. one: “My daughter bad a form of the old-fashioned, time-tried remedies—C mar An ne À se pe pee . sir « 

terrible cnid and sore throst. I rubbed phor, Menthol, Eucalyptus, Thyme, Wintergreen and LS Ain Dé Cr, ent de cons 

retour Roue Topo | D be Eye ete 

she was neariy well. 1 divided a jar with When rubbed on it is absorbed through and stimulates T'AS memes Vate Ve 
two of my neighbors, whose chiliren had he skin. In addition, the ingredients are released as Le 52 


-roup. It eased them quicker than any- 
thing they had vet tried.” 


HAMILTON 


vapors by the body heat and inhaled with each breath 
directly into the rose, throat and lungs. Thus colds are 


East Hamiitue, Ont.,writes: “1 get a cold minutes. 
in tne head every winter and it usually 
lasts me between one and two months. ; : 
l'used Vick's twice and my cold dissp- 17 million jars are used yearly. 


© For All Cold Troubles 


LA 

{ This Coupon is good at any city drug store for a Test Sige 
à “x L + q Prtnes «Vide VagaRel) ep lang ep de suggfy lun. M you live out of 
he set 2 à town, or if druggists’ supply runs out, mail the coupon to Vick Chemical 

[ Co, 344 St Paul Stréet, W.. Montreal, P. Q. 

d : 2 ® t 
RE À R à pm chaos codroenossanes 
+ = APO UB } Street and Na... ibn tige is 


Over [7 Miurôm Jars Useo Yearir 


F Fr à ti Le 26 CR EREEUTE 
ÿ » î x x «e $ ee $ 


Ce n’est pas tout hélas. La Fran- 
en stricte justice, 


ne reçut même pas les équitables EE 


(Facsimile of Test Size Package) 


VapoRub, without expense the external}. vaporizing wonderful remedy, Vicks VapoRub, with 
Mis. J. H. Troughton, 446 Claremont treatment for all cold troubles. There arela few of the  spiendid results, and have had occasion 10 


“ à : M, Charles Hale, of 70 Lindsay Ave., 
Mr. D. S. Shaperd, of 340 Barton St. often broken up over night—croup relieved in fifteen Toronto writes: “I was troubled with 


Vicks is a family stand-by in the States, where over small portion of Vicks on my nose at night 


Take this Coupon to your drug store 


« Pros... 
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EPICERIES et 
PROVISIO 


T. Pelletier & Cie 


| AvenueTaché, St-Boniface 


Never Play 
or, very few of them do. They rarety 
>) take a vacation or visit new places, 


+ . 


are wearing 
selves out and ruining their constitu. 


You Will Make 
More Money 
by spending a little in taking 


A Vacation this Winter 


inthe Pacific Northwest, British Columbia, 
Washington and amongst its ever- 
green trees, its scenery, on its 
golf courses, its splendid motor roads, 


. Ina Mild Climate 
where the thermometer rarely goes below 


Fr > ne Age ln eg ns parlons 
ê air, and sea breezes restore the 
_ nerve force and increase the vitality. 


Où vous aurez toujours des mer 
chandises de première qualité. 


Soudure de Metaux 


Procédé “Oxy-Acétylène"" 


EE US 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 «. 
58 Princess — Tél A8721 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 


En face de 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M, 7106 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


sis AGENTS BABYPYANT DRS8 POLICES BEN FRANÇAIS 
Représentant ls compägnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
d GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ceéans 
s Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, 8r-Bonrracs. Tu. Mar 4872 


£ < résultant si souvent de l’action défectueuse 
ou irrégulière de l'estomac, du foie ou des intestins, les 


Beecham'’s Pills 


trouver un soutage- 
st de ce sentiment 
yez-les, et vous 


_p 
ma de la neu 
usés par l'indigestion ou la biliosité. 
saures 0e que c'est d'avoir à votre portée 


Un Aide Inestimable à la Santé 


x Prépartes seulement par Thomas Beccham, St Meiens, Lascashire, 
results E have had from it. Ï am e name > —-- Mo En Des dos 008 Menton se 


WU 


ARTLIL, 


mnt nonnnmntrahe uns p 


$ 
#8 


ss. muse 
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- “tte a 


<a en gta il fallait donver des suecesseurs pas 
© Jà, aux La Fontaine, aux Morin, aux Taché, aux Parent, 


qu'il fallait s'affermir sur les positions conquises 6 


trop indignes d'eux aux magnifiques lutteurs de ce temps 


aux Cartier. — En meins de quinze ans, huit collèges nou- 
veaux viennent prêter main forte à leurs anciens: 1546, 
Joliette; 1847, Saint-Laurent; 1848, Sainte Marie, Mon- 
tréal; 1850, Rigaud; 1853, Lévis: même année, Sainte-Ma- 
rie de Monnoir (disparu depuis) ; 1860, les Trois-Rivières; 


Depuis la Confédération, il s'est encore fondé _ Là 


collèges classiques: 1873, Chicoutimi; 
1893, Valleyfield; 1911, Saint-Jean; 
(transféré à Mont-Laurier en 1915; . 
Nous avons done aujourd’hui gars la Elises die 
bec (en défalquant de nos listes eux 
ge parus,) er institutions françaises d'enseignement 
secondaire. Elles forment aux lettres et aux sciences envi- | 
ron huit mille jeunes gens. Fournissant chaçune en moyen- 
ue, bon an, mal an, quinze, vingt unités, soit à l'Eglise, 
soit à l'Etat dans sese diverses sarrières libérales et au- 
tres (j'ai déjà dit ailleurs qu'un plus grand nombre ne 
gâterait rien, sur tout de ces autres), elles permettent d’- 
entretenir et d’accroitre notre inïluence, non seulement 
dans la province, mais au loin et au large, à l‘est et à l’- 


ouest, selon les besoins des temps et des lieux, suivant les 


péripéties diverses de l’éternelle lutte pour la vie. 

Si nous quittons la provinee de Québee en cheminant 
vers l'ouest, nous entrons de plein-pied dans l'Ontario. 
C'est la grande provinee anglaise. Nos nationaux y ont été 
logtemps uné infime minorité, formant deux groupes prin- 
cipaux: l’un au sud-oùest de la péninsule ontarienne, 
dans les comtés d'Éssex.et de Kent; l’autre à l’est et au 
hord-est, dans les comtés limitrophes de la province de 
Québec. Mais voici que ceux-là par leur fécoridité native, 
ceux-ci par le même estimable procédé et en plus par l’ac- 
“cession lente, mais continue, mais irrésistible de nos gens 
du Québec, ont fait monter le nombre des nôtres à 250,000. 
Ce chiffre comprend des Canadiens-français du vieil On- 
tario et ceux de la partie nord-ouest qu’on appelle le Nou- 
vel-Ontario, et où l'invasion française a pris depuis vingt 
à trente ans d’extraordinaires proportions. 

Dès 1848, c’est-à-dire l’année même-de son-élévation à 
l’épiscopat, Mgr Guigues, premier évêque d'Ottawa, con- 
finit à ses confrères Oblats de Marie Immaculée le collège 
qu'il venait de fonder dans sa ville épiscopale. C'était alors 
une bien petite ville sous le nom de Bytown. Destinée à un 
brillant avenir pâr sa promotion au rang de capitale fédé- 
raie, elle entraina dans son sillage le collège:bilingue d'Ot- 
tawa, qui en retour sut lui fournir des hommes supérieurs 
dans toutes les elasses de Ja société. Le collège, en 1866, €- 
tait érigé en université, et devenait de la sorte pour l'idée 
française et catholique le plus inexpugnable des remparts. 
On sait l'apport splendide que lui a donné et, lui donne en- 
core en cette oeuvre dé salut le collège frontière de Rigaud 

Nous ne dirons rien du collège français ouvert à Sand- 
wich en 1857. Son existence éphèmère sera racontée ail-|, 
leurs. | 

Nous avons mentionné le Nouvel-Ontario. En 1912 et 
l'année suivante, deux collègues y furent construits; le 
premier à North Cobalt, dans le vicariat apostolique de 
Témiseamingue, aujourd'hui diocèse de Haïleybury, con- 
fié aux Missionniaires du Sacré-Cveur; l'autre à Sudbury 
dans le diocèse du Sault-Sainte-Marie, et placé sous la di. 
rection des, Pères de la Compagnie de Jésus. La situation 
dans l’un et l’autre discèse rappelait celle de l’Acadie a- 
vant 1854; pas d’instruetion secondaire et partant pas de 
classe dirigeante. Les deux collèges s'ouvrirent à une jeu- 
nesse pieuse, disciplinée, active, portant en elle les meil- 


leurs traits de la race et donnant vraiment l'impression | LE VAINQUEUR CALOM- 


d'une force nouvelle, bientôt armée de pied en cap, pour | 


nos frères de l'Ontario. | 


Mais hâtous-nous vers l’ouest, pour ne pas multiplier | 
démesurément ces pages. 

Après l'Ontario, de Manitoba. A l'horizon se profile 
d’abord la grande ville de Winnipeg, et près d'elle sa peti- | 
te soeur de Saint-Boniface ; petite, mais considérable par 
l'intérêt qu'elle provoque, et combien digne de notre af- 
fectueuse admiration. 11 suffit de citer des noms comme 
la Vérendrye, découvreur de l'Ouest, Proveneher, premier 
missionnaire et premier évêque, et puis les Taché, Laflè- 
che, Lacombe, Bubue, Langevin. — Le collège de Saint- 
Boniface est le premier en date de l'ouest. Cette pré-evis- 
tence lui donne {a parmi es actres collèges 
(tous protestants) de l’université âu Manitoba. Fondé‘en 
1818, l’année même de l'arrivée du nremier missionnaire, 
il passe à diverses reprises du clergé séculier aux Pères 
Oblats:et de ceux-ci aux prêtres sééuliers. 1 entre, en 18- 
71, dans la fédération des collèges qui constitue l'universi- 
té manitobaine, et, en 1885, 1 est remis aux Pères de la 
Compagnie de Jésus. Ses suecès à l'université, avant et 
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qui les provoquèrent, les voeux de la population qui les table société. de 4 
appela, l’enthous les accueillit, les beaux espoirs | C ’; Ai tt A de la peau, de 
qu'ils maintienne tt déjà font grandir. ie Qi cer L). 1, ovni gpreall 
Tel est l'aspect que Fu dans un au tracé ae Re e JAI que en bénéficieront 
pour AA À Vol ie chaine d’or de nos vingt- nn he: GS 
, de CI Point à Ed ton. automne et du- 


ajoute à nos 7,000 et 
es 500 lèves des trois col- 


— y reçoivent la formation 


| QUE ft ms les per- 
IR sonnes ont une sus- 
MA ceptibilité naturelle des 


Last mn Un un groupe | nomber de 25 à 502 bronches on de la poi- 
agua es : . Opus grande est. | TC Mer NN neue de 


‘préviendront les rhu- 
| mes et les congestions 
pulmonaires Mais aussi 
RAI elles se débarrasseront 
‘des toux et des bronchi- 
A tes et préviendront l'a- 

némie qui résulte de 


phesuses Ne nous étonnons pas de sa 185 Notre Dame-Est — Phone À 2217 
Jongue, très longue ineubation. Vo- 
venu el pin de vos littéraire, l'état de la France, de LL: 
l’Angleterre, de l'Italie, de FEspagne; le très haut point} ==... 
intelléctuel où ces peuples.sont parvenus est l'oeuvre des ; ] 


siècles; c’est le résultat d’additiôns profondes, incessan- ROB OL ces affections. 

tes, séeulaires de tous les’‘trésors de la pensée et du coeur: . [ | Aux personnes qui 

élévation, puissance, finesse, distinetion, mesure. soi Re SA RTEXIR TONIQUE de En 
Le Canada aura son tour, Pour le:hâter, que chacun, re paplir.reu vd gs * pm à RE che ur mar 


selon ses moyens et dans la partie qui lui est dévolue, ap- 
porte sa petite-pierre au monument que nos collèges sont 
en train d'élever à.la gloire.de Dieu et à l’honneur de la 
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Cause de maux de ne, mauvai- 


patrie canadienne. se digestion, ue d'appétit Faites remise par man- 
& {) dat, bon de poste ou let- 
Edouard Lecompte, 8. J. PRIE Re nee Î| cre recommandée. 


(de l’Almanach de la Langue Française.) 
EE égégégLU 
1 
NOUVELLES LOCALES 


A nos lecteurs et lectrices, Bon- 
ne et Heureuse Année. 


rendre justice. Puisqu'on les ac 
cuse d’abuser sans cesse de: cette 
force dont ils eutent même seru- 
pule à user autant'qu'ils l’auraient 
pu, ils se diront que mieux eut va- 
lu avoir au moins le bénéfice ma- 
tériel de l'attitude qu'on leur pré- 
te si injustement. 
Des -chfétiéns :qui souhaitent 
que la paix, pour être vraie ét sta- , 7 
ble, descende dans les âmes, ne LL Le 
peuvent pas ne pâs déplorer fe ; RL 10. 
tels malentendus chez les uns, et 
chez d’autres — combien coupa- 
bles,-de réprouver énergiquenient 


Nous avons une belle tempéra- 
ture depuis quelque temps. 


La mese de minuit a été un 
beau succès. Il y avait foule. 
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Hier avait lieu la dernière sé- 
ance du Conseil de Ville de l’an- 
née 1922. Les échevins sortant de 
thiafge ont fait des distoufs d'a 
dieu en remerciant leurs collègues telles campagnes ‘d'excitations et 
et Sen Honneur le maire du vote de calomnies. 
unanime que le Conseil a voté à| Si l'atmosphère internationale 
leur égard et le don à chaeun defest encore si troublée, en voilà en 
son fauteuil en reconnaissance de| grande partie, la cause. 

‘leurs ‘bons .et : loyoux services. 

La première séance du Conseil} 
de Ville de l’année 1923 aure lieu 
le 2 Janvier à dix heures. 
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Bureau: A6207-—Résidence N1564 
ge, Bureau : Bloc!Somerset , 
sous. Chambre 4 
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j Avenge du Perage - - MINNIPEG 


|DrÆ-A LAURENDEAU 
à | AES/HOPITAUX DE NEW-YORK 
| soécioieé cialité : à «re. balanesal a 


uit 
à 3heurespu 7 à 8 heures p.n 
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Le-comité spécial nommé à l'as: PiP 
semblée tenue le 17 décembre der-f} 
nier, désireux de refaire une lish 
te aussi complète que possible des E 
ancienis élèves, fat appel à ceux 
qui auraient des annuaires du Xol-f 
lège "(1885 à 1921) de bien von-fE 
loir les passer à M. Alex. C. La Ri-[I 
vière, secrétaire prô-témpôre. (F 


(Suite de la page 2) 


| Truité. Et ce n'est pas tout envco- 
| re. Une campagne perfide fut dé 
chanéhée à travers le monde qui 
l’accusait de militarisme et d'im- 
périalisme. 

En vérité, lorsqu'on rassemble 
tous ces faits et ‘qu'on les examine 
dans leur ensemble, on est peut-ê- 
tre plus encore-étonné que scandali 
sé, tant ce spectacle déroute com- 
plètement l'esprit et heurte non} 
seulement la justice, mais le bon- 
æns. 

“Si nous arions su, a conclu 2- 
mèrement M. Clémenceau, nons 
se rions allés jusqu'à Berlin”. Il 
est à craindre, en effet, que bean- 
coup de Français, qui se sentent 
dupes aujourd'hui, en arrivent à 


Eratnæe, 
Précemx sur les bétimemés en 


F3 


